
LE SAMEDI

LI,' PRIX DE LA LI IEtTl'

!'tVt tit autre coutp avat, (Ile ia ftnime etre..
Guessùly. -Quie ferait-elle si elle tio( tiurprettait?

Pef- ltie se gl'eait pas polir tlle tornhcr tIltsis àc pieds joints. Ll, Vigtlitce
conîtiuelle est le Pr-lx (le la lituirV, Gissidy. N'outie pas cela.

LE PRISME
Qi'btj useineî lit nt Sr blessdélate

lorsqiie l'liret'érei -sons son, linceul ëpaii,
1tale premaier <asili oùl, jeu<nie et danes lia peux,

Il s'écoutaiet clhanter aut milii dit silence !

A rec quel/e i1pte atrdeur , iline, lit te repensq
lDt toit liufe, (les pirés et <des fleur., hordant l'îeisi'
D)e l'étangii oit l'oiseau sur les jonics se blancuue ..
Et~ Imutiti, ô chimère, al/ors lt i it-s tromnpais -

Catr, danus (oie beut irirae, nie at'eni siqperbe,
Commîî e itpt ét splendiide, ouvriît sa riie/ce yerbe
Dont les épis jiot! ants ét a if (le <tais soleils;

'l'a ineiais. -JMis qu'ils ont d'irrésistil!es charmttes,
Les iif'iî- quî'otn t-oi, dhui ces loi-t'i?4is 'ernneils,
.'tir.seu- à ti-as-ers le grandi( piiîe (lei laîrimes !

Toî u t cela est dt, lat plnupart du t em ps, au x parent s, qui <1 ëve1t- ia it leuirs
enf taints oit lie les éle-vttict pas 'titoi .

F4aire Croire qu'el les soa des I r t a tevs, Is Iml 'ilih r v:i t tuisenteit t
et les laîsset stîs I'îiipre(Ssiti tans., îI*lttîe îtittliligw'ie \tttîîitci est
seîllisaîît pour q dels<eviennient îles ptup~ îinliaiiles dauns le tii;g<
(les dépet iiêîes et (te, il <illitiés dans la s ité . :

.iliee 1llt"c. - Ouij, c'est ai i ts. Au bon( detI six ti s tie imiliage, i u

nous saii me. aperçu que tits ceIlî te e p'îii atiio illhi. entsembiIle.

Nous av-oeiîs i-avetiietil fai t M rt'i il .îI.lautieîî'aLis l< iIt
mon côté et.. .

L'inz tvonus l'ave'z I ssi pîvitidlie le sien it
11tnie1/et tif/uc!. - I e sitn ' Jamit ais de lah vie. j 'att tais Liiin i 'il nvoir (lat

MNU E~ EN 1 )1 A\ NT,14
-Cela paye touiijouirs d1'êltre po l i.
-J e ti e cris pas, (lu miii tts pIas tîîttjt<tts. 'ait tie Jur Je faisais lo

soturd-muet poutr uerir it% petu, qutandî, tmi vit %lx tîtot stitu.'ia * vafft ilutiti
cinq cents, je lîti lis: Il Merci, grantd E iei' t. il tî'îL ftitarrêter

arrêté cette lîuttîtt '1 I1 <iîit dle vole'r tit -lus uotnt d<aits tuei btail-
que.

Deitxiènie jîuliit le .1cite potuvais pas. .1 'étais àlj courtîî ~ irii i
aprèés uit bicycliste (lui tî'avai t. pas (le lactiuî't'uc.

CHEZ IlE OUIE

Iv' moreau le lîîtuf qu'elle a te-Ielit. l l et titi' atit te. livi< te

via nsite.
Lvue'-'.- l? a iiit'qev qtuîijaln a it:i ii Iî't'if ':tit ''jeli

tI l Vtt.t;î"i tilt quati 1iv et' ciiiet.

>%()N SAVOI lt-11Al Ille
Madae. -cuateiIlwigiliv, Je vais dlonnter tiuiî i'îe vi. iune stl'tt ti

dansate. Il faudrl a itre t îii a t 1re sacvo ii'fait-e.

La uisuue - %euix I. it'î. IPotur la vIs'et hle plkat, t'est blil
Correct., mais faudra po'txct u r î les quadrilles.

LE 1.>11 leN( )M iN H
/''elirii'.- il.-t< vitîiîtîu Joliît'I lî' il \ oloittsi' (Il huit miis, cg. p1 iit,

ni.Ite dottt.hit Ile umondeitltp:tt'lviliicte ttttuiiettt

cynicts.-Oui, il y ae doîuze ains, i1 îwY'tc si jl- il v t;îîîît.lt biîil.

ENTRE NOUS ~«SOC
(pouer le SAMEI)

Dans tua dernière étude, je vous ai démontré pourquoi l'hommte ditîti-
nuait en l'estinme de la fenmme ; aujourdl'hui, au vice rersa, ce sera la femtme
qui perd (le ses chuarmtes, sans s'en apercevoir. Notre sexe, de nature, est,
piorté à la galanterie, à lit complaisance ; séduit par l'amour et ce qui s'y
rattache, il est souvent porté à l'excès : la fcenme étant à soit délbut
comme les petits qui ne se contentent pas d'un seul boubou, devient isa-
tiablo, et même exigeante.

Elle exige que les attentions que vous lui portez soiet exclusivement
pour elle, les soirées, les sorties, etc., pour elle seule, se réservanît totut de
même le droit de faire à sa guise, de suivre ses petits caprices, do vous
mettre de côté quand bon lui semble et de vous reprendre ensuite.

Il est vrai que (l'un boit cSeur on peut faire ce que l'oit veutt., tmais dlans
des moments d'ardeur, on risque de le gâter ; voilà d'où vient tout le
trouble. Nous ea sommes la cause, il faut l'avouer ; cependant., la fenmme
devrait peser toute choeîs et coînsidlérer que l'homme a ses tracas exté-
rieurs, que son humeur ne peut pas toujours être la mêmie, qu'il lui est
propre de se faire àe lui.

Une enfant gâtée fait ordiinairement une femme déplaisante ; quelque-
fois il en provient des disputes conîtinîuelles. Les maris s'excusenît, laissat
leurs femmes se débattre aecc leur ombre, et visitent les clubis, les théâtres,
etc. La femme gâ^tée par excellence ne connaît que sa propreO valeur, que
ses seuls mérites ; elle a totujout-s raison, exige plutôt qu'elle ne demtande.
Elle aime à se faire servitr : elle appiellera son nmari peut dîéposer !sa tas4se,
tandis que la table est près <lelle, lui fera sonner la clochette qui est à la
portée de sa mtain ; il lui faudra une servante pour su- toilette de chaque
jour, elle se fera peignter, habiller et même chausser. Ce n'est pas qu'elle
est incapalule do tout celae, mais simplement pour le fait de se faire servir
et d'avoîir queIqu'un à ses ordres ! Fin de siècle, glue votulez-vous '

N'est-ce pas assez pour retarder' certains mariages ein attendaent les
temps mei//î'en, pont avoir dles mnoyJens ?

Un autre point caractéristique dle lit fetmme gâtéec est la variabilité et
l'intempérie dît caractè"re. Toute la gentillesse, la beautié d'une gaieté
franche se tr'ansfoîrmera ait moindre échec eii tne inisoue-ance visibîle, et,
par le fait d'avoir été déconcertée, elle deviendra ntaussa<lo peutr tout le
inonde. Elle ne petit pas comuprendre que l'on ptuisse difhiérer d'optinionî
avec lit sienne, et si l'on elit le contraire (le sa pensée, malgré la fauisseté5
de ses principe5, on ne petit être son ami pccratîltti.


